
B a l l o n

o i c i u n e f f e t i n a t -
t e n d u d e l a m o n -

yf dialisation. Tandis
que le prétendu

« v i l l a g e p l a n é t a i r e »
s'apprête à regarder la
coupe du monde de ba l l on
r o n d , d e s m o u v e m e n t s d e
grève sont annoncés par
p lus ieu rs synd ica ts d 'A i r
France et par le syndicat
F o r c e o u v r i è r e d e s t r a n s
ports routiers.

S i ces mouvemen ts p ren
nent de l'ampleur, certains
n e m a n q u e r o n t p a s d e
dénoncer le chantage syndi
cal et de déplorer que le
public des stades soit pris en
otage. Ce souci angélique
des distractions populaires,
qui se manifeste déjà, est
suspect â plusieurs égards :

Les syndicats ont pris soin
de déclarer que l'accès aux
stades serait garanti.

Le capitalisme sauvage fait
l'apologie de la loi du plus
for t . I l n 'es t donc pas sur
prenant que les victimes de
la concurrence u l t ra- l ibéra le
u t i l i s e n t l a f o r c e m o m e n t a
née dont ils disposent pour
mener â bien leurs négocia
t i o n s .

N'oublions pas enfin que
le spectacle sportif ne dure
que quelques semaines,
alors que des augmentations
de sa la i res , par fa i tement
justifiées et bienfaisantes
pour la collectivité natio
nale, permettent, sur le long
terme, de meilleures condi
t i o n s d e v i e .
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Stratéaie

«

Les ambiguïtés des
nationaux-républ icains »

Notre confrère Le Monde 2i consacré une pleine page à la mobilisation des
« nationaux-républicains » contre l'Europe.

Gare aux étiquettes qu'on colle hâtivement sur un casier fourre-tout !

Sérieuse et nuancée,l'enquête du Monde
( 1 7 / 1 8 m a i ) , n ' é v i t e
pas l es p ièges de
l'amalgame. Certes, il

n'est pas faux de dire qu'il
existe, en dehors de l'extrême
droi te, une mouvance nat io
n a l e e t r é p u b l i c a i n e q u i
conteste l'Europe d'Amster
dam. On y place des nationa
listes de droite (Charles Pas
qua), des patriotes de gauche
(Didier Motchane), des intel
lectuels hosti les à la pensée
un ique (Emmanue l Todd ,
Régis Debray), des maisons
d'édi t ion (Ar léa, Lat tès), des
publications {Le Monde diplo
matique, Marianne, la revue
Pét i t io i i ) e t la tou te récente
f o n d a t i o n M a r c - B l o c h a n i m é e

par le journal iste Phi l ippe
C o h e n - m a i s a u s s i l a c o l l e c
tion Liber/Raisons d'agir de
P i e r r e B o u r d i e u e t l e l i v r e d e

Chr is tophe De jours , Souf
f rance en France.

Tout cela fait masse, et prête
à de multiples confusions :

C e r t a i n e s s o n t d u e s à d e s
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inexactitudes ; Thierry Pfistcr,
chez Albin Michel, est em^e-
gistré conmie « national-répu
blicain » parce qu'il a publié
le séguiniste Philippe Labarde
- m a i s i l f a u d r a i t a u s s i l e

compter parmi les royalistes
parce qu'il a publié le comte
de C le rmon t ! De même Jean-

François ColosLino, chez Lat
tès, n'est pas nécessairement
gaulliste parce qu'il a publié
voici quelques années un livre
d e S a i n t - R o b e r t . . . e t r é v o l u -
tiormairc parce qu'il a édité les
Derniers Jours avant ia Révo-
iution de notre directeur politi
q u e .

D ' a u t r e s c o n f u s i o n s s o n t
dues à l'analyse, très à la
mode, des prétendus réseaux.
Ce n'est pas parce que des
intellectuels et des responsa
bles politiques se parlent et se
rencontrent dans des colloques
qu'ils adhèrent aux mêmes
principes et adoptent les
mêmes stratégies politiques.
Un jour ou l'autre, un journa
liste en mal de copie dressera
l a l i s t e d e s « m e m b r e s d u

réseau royaliste » à partir du
relevé des invi tés de nos Mer
credis parisiens, des entretiens
que nous publions, des partici
pants à nos réunions et ses
sions régionales, des éditeurs
qui publient nos ouvrages ; ce
sera aussi stupide que de réu
nir dans le même réseau natio
nal-républicain (dont les roya
l is tes sont d 'a i l leurs exclus
sans aucun motif) des person
nages aussi dissemblables que
Jérôme Gued j (p résen té
comme la « tête pensante »
de la Gauche .socialiste), Char
les Pasqua, gaulliste du genre
ultra, Paul-Marie Couteaux,
qui n'hésite pas à banqueter
avec des dirigeants d'associa
tions pôtaini.stes, l'économiste
Jean-Paul Fitoussi, qui dit tout
et le contraire de tout, Denis
Tillinac, fidèle de Jacques Chi
rac, et l'équipe du Monde
Diplomatique.

Ces con fus ions son t en t re te
nues par certains acteurs de la
partie qui s'esquis.se. Depuis
1974, nous avons assisté ou
activement participé à plu

s i e u r s t e n t a t i v e s d e r é u n i o n
des opposants à l 'Euroi ie
.supranationale. Elles avaient
du sens ptnce qu'elles se fon
daient sur une cohérence in te l
lectuelle et politique ; ainsi la
campagne contre le référen
dum de 1972 (en t rée de la
Grande-Bretagne dans le Mar
ché commun) qui ra.s.semblait
les commuiiLstes, les gaullistes
de gauche, Maurice Clavel et
les gauchistes clavélicns, et
nous auUes royalistes. Ainsi la
revue l 'Appci qui j iubl iai t ,
.sous l'égide d'Olivier Ger
main-Thomas, Phi l i j ipc de
Saint-Robert, Jean-Pierre Che
vènement, Bertrand Rcnouvin.
Régis Debray... Au contraire,
o n s ' e x p o s e r a à d e v i v e s
déconvenues si on poursuit
l ' i l l u s i o n f u s i o n n i s t e d ' u n e
campagne qu i rassemblera i t
Philippe de Villiers, Denis Til
linac et Julien Dray.

D é f a i t i s m e , d o n c ? A u
contraire : souci d'une rigueur
politique qui est la condition
de l'efficacité. Pas de rassem
blement contre le supranatio-
n a l i s m e q u i n e r é u n i s s e
l'ensemble des courants fidè
les à l'esprit de la Résistrmce :
gaullistes autlicntiques, socia
listes patriotes, royalistes,
conununistes - qui se recon
naissent tous dans les princi
pes de la République. Pas de
rassemblement contre l'euro-
monétarisme qui ne soit réso
lument antilibéral et intime
ment lié à la conte.sttLtion
soeiale. Ce sont ces deux
dissidences qu'il faut rassem
bler dans le môme mouve
m e n t .

Droite
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La salle des urgences

Comme à l'hôpital, face à un moribond,
personne ne s'interroge sur l'art et la manière

à droite, il fallait recoudre de toute urgence.
Mais après ?

Cft est un beau mot,/ L ' A i i i a n c e . U n d e s
plus anciens, un des
plus riches de sens. 11
sert aujourd'hui à

r e c o l l e r l e s m o r c e a u x d ' u n e
droite éclatée, à réunir des
gens qui n'ont pas tellement
e n v i e d e v i v r e e n s e m b l e . C e
n'est pas une démarche très
e x a l t a n t e , m a i s t a n t p i s .
Pourvu que ça marche ! Pour
l'ensemble de notre vie politi
q u e , l e d a n g e r m a j e u r ,
a u j o u r d ' h u i , p r o v i e n t d e
l ' e f f o n d r e m e n t d e s f o r m a t i o n s
de la droite classique qui per
m e t t r a i t a u F r o n t n a t i o n a l

d'occuper sans grand effort un
inunense espace.

La recomposition était néces
saire. Depuis les élections
régionales, les diverses ten
dances de la d ro i te é ta ien t
livrées aux stratégies des
barons et exposées aux coups
de main de leurs capitaines.
François Bayrou voulait
recomposer et recentrer sous
son égide une UDF en perdi
tion, Alain Madelin chassait
sur les mêmes terres mais à
son bénéfice persormel, Char
les Millon créait un parti-
c h a m i è r e e n t r e l e F r o n t n a t i o
nal et la droite libérale, mes
s i e u r s T i b e r i e t T o u b o n

s'empoignaient comme des
voyous dans les salons de
l ' H ô t e l d e V i l l e .

Il fallait donc recomposer de
toute urgence. Une formule
confédérale a été trouvée, qui
présente plusieurs avantages :
e l le rassemble sans les fus ion

ner, selon les voeux de la base
mil i tante, le RPR et l 'UDF ;

e l l e dessme c l a i r emen t l e s
frontières de la droite classi
que face au Front national ;
elle marginalise Charles Mil
lon qui représente un double
danger :

- celui, visible, des accords
tactiques avec les nationaux-
populistes ;

- celui, non moins grave, qui
consiste à créer un parti régio
nal et européiste, cjue Charles
M i l l o n d é f i n i t p r é c i s é m e n t
comme « l ibéral, girondin et
européen ». Cette version
modernisée du féodalisme
pourrait inspirer d'autres pré
sidents de région et affaiblir la
c o h é r e n c e p o l i t i q u e d e
l'ensemble français.

Souhaiter la réussite de
L 'A l l iance n ' impl ique pas
l'adhésion à .son idéologie
implicite, ni l'aveuglement sur
ses faiblesses.

Celles-ci tiennent d'abord
aux deux pruicipaux dirigeants
de la confédération. François
Léotard est affaibli par son
échec électoral dans le Var,
discrédité par son laxisme et
ses errements, désavoué par
nombre de militants et bien
entendu récusé par François
Bayrou et Alain Madelin.
Philippe Séguin, quant à lui,

accumule les échecs depuis
qu'il est président du RPR : il
a raté la rénovation d'un parti
qui continue à tenir Jacques
Chirac pour son véritable chef,
il n'a pas su empêcher la
guerre Toubon-Tiberi ni
résoudre leur conflit, il était
hostile à l'union avec l'UDF
et il a du, conmie François
Léotard, changer d'avis sous

la contrainte. Voilà ce qu'il en
coûte, t|u;ind on .sous-c.stime la
combativité de Jtieqiics Chirac
et quand on tient les milittint.s
dans le plus parfait mépris.

Les colères proverbiales du
président du RPR ri.squent
d'être d'auttint plus fréquentes
qu'il fera probablement les
f r a i s d e l ' o p é r a t i o n
« Alliance » : il supportera
ttvcc François Léottird le jioids
d'un échec, tilors ciuc l;i réus
site de la confédération se fera
logiquement au profit de Jac
ques Chirac - candidat évident
à sa propre succession et donc
référence naturelle de l'oppo
s i t i o n .

En outre, une confédération
résolument recentrée sur les
valeurs libérales aura toujours
du mal à se reconnaître sous
les traits de Philippe Séguin,
homme de culture néq-gaul-
liste cyniquement ralhè au
libéralisme, alors Cju'Edouard
Balladur, qui a toujours sou
haité l'union de la droite libé
rale, est voué à être l'artisan
de la .syntliè.se modérée qui
peniiettra d'élaborer le pro-
granmie de la confédération.

Ces problèmes de persoimes
et ces jeux d'appareils sont
aléatoires et compliqués, mais
là n'est pas l'essentiel. Le
problème de L'Alliance, c'est
le peuple. Un peuple de droite
qui est patriote et qui souffre,
conmie le peuple tout entier,
de l'euro-monétarisme libéral.
L'aimable bavardage des
mariages bourgeois, les que
relles d'héritage et les calculs
de rentiers l'attirent moins que
les rudes slogans nationaux-
populistes. De la salle des
urgences, on risque de revenir
dans la salle des voix perdues.

S am

R . I . F .

S y l v i e F E R N O Y

Dans un entrciieiiaccordé a icnjo/gnagi '
C i i r c t i c n { \ ) , . S o h e i b
B e n c h c i k h , fi i a i u l
M u f t i d e M a r s e i l l e ,
a n n o n c e l a c r e a t i o n i l n

Rassemblement pour un Islam
de France (RIF).

Ajtres avoir jtris soin de
préciser que le. RIF était une
association itrivcc, tjui n'avait
pas l;i jtretcntion de .s auto-
prociamcr détenteur de ta
V o ion te c ■ om m una u ta in •
musulmmie », il a precise
qu'il voulait d'abord « expli
q u e r i ' i s l a m d e m a n i è r e
s a v a n t e a u x n i u s u / n u u i s e t a u x
non-niusuim;uis » jiour immu
niser les jeunes musu lmans
contre toute dérive rçligieu.se
et pour démy.stifier la pen.sée
e t l e r ô l e d e l ' i s l a m d a n s l a
société française.

L a d é m a r c h e e s t r é . s o l u m e n t

a n t i - o b s c u r a n t i s t e ; l e R I F
veut promouvoi r « un isJam
de progrès, d'ouverture et de
civi l isat ion » af im que cette
différence religieuse et cultu
r e l l e e n r i c h i s s e l ' e n s e m b l e d e
la société française et que le,s
musulmans de Frtmce puissent
enfin relier leur identité spiri
tuelle et leur épanouissement
social - ce qui n'est tictuelle-
ment pas le cas en raison des
images caricaturales qui sont
véhiculées par les médias.

L e s « R i f a i n s » s o n t t o t a l e
ment indépendant des pou
voirs publ ics, mais le Grand
Mufti de Marseille « espère
q u e c e g o u v e r n e m e n t s a u r a
encourager l 'émergence d 'un
islam qui s'intègre pleinement
et harmonieusement dans Ja
République, au même titre que
les aut res confess ions » .

Tel est, depuis sa fondation,
l'espoir de la Nouvelle Action
royaliste.

J a c q u e s B L A N G Y
(1) Numéro daté du 14 mai 1998.
L ' i m a m S o h e i b B e n c h e i k h s e r a
l ' i nv i t é des Merc red i s de l a NAR le
24 juin prochain.
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Michelin

L a d e u x i è m e b a t a i l l e
d e C h o l e t

Cholet est une ville souvent montrée en exemple pour son dynamisme
industriel, ce qui était d'ailleurs tout à fait fidèle à la réalité.

C'était... Car ceux qui vantent « la France qui travaille et qui gagne »
devront bientôt chercher un autre exemple.

Cholet en Anjou. LaVendée est à quelques
k i l o m è t r e s . L e v e n t
d'une histoire tragique
est passé par là il y a

d e u x s i è c l e s , a l o r s q u e c e
n'était qu'une ville minuscule.
Aujourd'hui, Cholet a l'allure
d'une ville nouvelle, qui s'est
f o r t e m e n t u r b a n i s é e d a n s l e s
années 60 avec ses grandes
tours et ses cités à problèmes,
et il ne reste rien du passé.

S o l i d a r i t é
Rien, sauf dans la tête des

Choletais. Ici, on rigole peu et
s u r t o u t o n t r a v a i l l e . To u t l e
monde besogne dur et sans
rechigner : pr incipalement
dans de petites entreprises de
c o n f e c t i o n e t d e c h a u s s u r e s ,

qui survivent encore car les
salaires y sont fa ibles et
dépassent rarement le SMIC.
Pourtant, la plupart des Chole
tais vivent plutôt heureux :
parce que les solidarités loca
les et les associations y sont
t r è s f o r t e s e t l e s f a m i l l e s t r è s
s o u d é e s .

S a t i s f a c t i o n . . .
C'est ce que Michelin n'a

pas compris. Jusque-là, l'usine
de Michelin-Cholet était exem
plaire pour le fabricant de
pneumatiques : 1 800 person
nes toujours volontaires qui
font en 3 X 8 un boulot phy
siquement très dur, et qui s'en
satisfont parce que Michelin
paie (un peu) mieux que les
autres. Jamais une grève : les
r a r e s c o n fl i t s s o c i a u x n e s o r
tent pas de l'usine. Un vrai
paradis de patron.

P a s l e d i m a n c h e !

Seulement les patrons sont
s o u v e n t b ê t e s e t v e u l e n t t o u

jours en faire trop. D'ailleurs,
tou t le monde sa i t que les
vrais patrons ne sont pas ceux
d ' i c i . C e u x - l à s o n t a u x o r d r e s
et risquent leur place, comme
t o u t l e m o n d e . L e s « v r a i s »

patrons, de Paris ou de Cler
mont-Ferrand, ont donc voulu
i n s t a u r e r d a n s l e s a t e l i e r s l e
travail du dimanche. A Cholet,
c ' e s t u n t r a u m a t i s m e ; t r a v a i l

ler le dimanche, ça signifie la
f m d e l a v i e d e f a m i l l e e t d e
toute vie sociale. Lorsque
l ' année de rn iè re , l es che fs
a v a i e n t i n s t i t u é l e t r a v a i l d u
s a m e d i m a t i n e t d u d i m a n c h e
soir, personne n'avait encore
trop rien dit. Mais la journée
du dimanche, non ça ne passe
pas. Les pneus, ça peut atten
dre le lundi, non ?

U n t e s t

« Embaucher » le dimanche,
c'est la fm des engagements
associatifs qu'ils ont tous ici.
P l u s q u e s t i o n d ' a l l e r à l a
pêche ou de jouer aux boules
a v e c l e s v o i s i n s d u l o t i s s e

ment , n i d 'a l l e r vo i r l e fi l s
jouer au basket, de dormer un
coup de main à la paroisse ou
de visiter la famille. Depuis
l ' a n d e r n i e r, l a d i r e c t i o n a v a i t
i n s t i t u é l e t r a v a i l e n c o n t i n u

(dimanche compris) pour une
petite équipe. Pour tester
paraît-il. De malheureux cou
ples subitement décousus ont
déjà divorcé. Et c'est mal vu
par ici.

Quelle négociation ?
Alors du coup, des ouvriers

d e M i c h e l i n - C h o l e t s e s o n t
mis en grève. Du jamais vu
depuis les aimées 60. Une
grève dure avec femieture des
grilles et interdiction aux
camions d'approvisionnement
de passer. La CGT et PO,
s u b i t e m e n t s o u t e n u e s , o n t
encadré le mouvement, suivies
(en traînant des pieds) par la
CFDT qui soliloque en tentant
de négocier des queues de
cerises. La vaste blague. De
négociations, il n'y en a
jamais eues. Les patrons leur
ont dit que c'était ça où
l'usme qui risquait de réduire
son activité ou môme de fer
m e r .

Les ouvriers ont répondu que
c'était de l'intox. Que les
pneus attendraient bien le
lundi matin. Que de toutes
manières, ça fait des années
que Michelin dégraisse. Et de
rappeler les humiliations qu'ils
essuient tous les jours, le
stress, le bruit, la pression, le
dos qui se déglingue inunan-
quablement... et aussi que le
groupe a fait 2 milliards de
bénéf ices l 'an dernier.

D e m i - t o u r

Les grilles fermées, l'usine
qui tournait encore au ralenti a
dû progressivement cesser sa
production faute d'approvi
sionnement. Un jour, les
patrons ont voulu forcer le
barrage avec un camion. Les
non grévistes sont immédiate
ment sortis pour soutenir leurs
camarades du dehors. Tout le

monde ne « grève » pas, loin
s'en faut, parce que cela n'est
p a s d u t o u t l ' h a b i t u d e i c i .
Mais la solidarité n'est pas un
v a i n m o t . A l o r s l e c a m i o n a
f a i t d e m i - t o u r .

C o m m e d ' h a b '

Et puis, il y a la situation des
intérimaires qui les a mis en
colère. Des petits jeunes à qui
les che fs d 'a te l ie r fon t m i ro i te r
un emploi stable pendant par
fois des années. Une vingtaine
d'entre eux ont fait grève :
licenciés sur le champ. C'est
bien sûr illégal, mais Michelin
considère que c'est le pro
blème de la société d'intérim,
pas le s ien. L ' Inspect ion du
t r a v a i l n e d i t r i e n . C o n u n e
d ' h a b i t u d e .

Les espr i ts s 'échauffent et
persoime ne sait conunent tout
ça va finir. Le bruit court que
l a d i r e c t i o n a l e p r o j e t
d'approvisionner l'usine par
hélicoptère. On dit n'hnporte
quoi dans ces cas-là.

C a m e t r o s e

A part ça ? Rien. Si : on
raconte que le jeune mai re
UDF va épouser la fille d'un
richissime industriel du coin.
Personne ne se fait de souci
pour lui, surtout pas les jeunes
des quartiers chauds qui cein
turent la ville, ceux des fameu
ses tours qui ont été construi
tes dans les amiées 60. Très
chauds les quartiers. Tout y
brûle périodiquement y com
pris les gynmases et les édifi
ces publics. C'est une plaque
tournante régionale pour le
trafic de la drogue et les
policiers ont peur d'y mettre le
n e z . C ' e s t u n e « z o n e d e
non-dro i t » conune l 'en tend
C h e v è n e m e n t .

Pas grave

De toute évidence, la pre
mière zone de non droit, c'est
d'abord derrière les grilles de
Michel in. Mais Chevènement
s'en fiche, ou ne sait pas ou
fait semblant. C'est ça : fait
semblant. Mais ce n'est pas
grave : persorme n'attend rien
de lui et la France qui lutte
gagnera sans lui.

Emeraence

L ' I n d e o u l a C h i n e ?

Spiritualisation de la Matière ou matérialisation
de l'Esprit, c'est à peu près en ces termes que le
regretté Dominique de Roux situait l'opposition

ent re l ' Inde e t la Ch ine.

P a u l J Y L

1 n d'autres termes,' l ' I n d e e s t l a p l u s

^ grande démocratie du' monde, tout en étant la
J plus pauvre, tandis que

la Chine s'engouffre
dans le capitalisme sauvage,
sans démocratie. L'Amérique
a toujours eu plus de considé
ration pour la Chine et pres
q u e d u m é p r i s p o u r l e s
Indiens. Ce ne sont pas les
d e r n i e r s e s s a i s n u c l é a i r e s
indiens qui vont changer sa
perception tandis que le rap
p r o c h e m e n t s i n o - a m é r i c a i n
sera marqué en ce mois de
juin par la visite de Clinton à
P é k i n .

Le désamour - qui compte
pour beaucoup dans la crise
japonaise - était une première
conséquence du choix opéré
par l'administration Clinton en
faveur d'un rapprochement
s i n o - a m é r i c a i n c o n t r e l e s
tenants d'une polit ique de
défiance. Les essais nucléaires
indiens en sont une seconde.
Les pays de l'Asie du Sud-Est,
quant à eux, sont partagés
entre l'inquiétude vis-à-vis de
l'expansionnisme de la Chine
et le poids de ses capitaux.
Pékin, de son côté, observe la
crise indonésienne qui menace
la communauté financière chi
noise, car la Chine continen
tale ne fait plus guère de
différence entre les capitaux
de la diaspora et ses intérêts
nationaux : tout ce qui est
c h i n o i s e s t n ô t r e . L e s A m é r i
cains et la communauté inter
nationale qui se félicitent du
maintien par Pékin de la parité
de sa monnaie, le yuan, au
plus fort de la crise des mon
n a i e s d u s u d - e s L v o n t e n
mesurer bientôt le prix politi
que.

L'Inde a délibérément choisi
de répondre à cette évolution
générale en Extrcme-Qrient
d'une manière politique et
stratégique. Économiquement,
l'Inde est, elle aussi, restée à
l 'abr i de la c r i se fmanc iè re
« asiatique » parce qu'elle est
la moins impliquée dans les
processus de mondialisation.
A cet égard, elle intéresse peu
les États-Unis et, réciproque
ment, est peu concernée par
les menaces de sanctions éco
nomiques. La seule manière
que New Delhi a de se signa
ler à l'attention occidentale
était donc sa capacité techno
logique nucléaire propre. Cer
tes, elle marque aussi un point
vis-à-vis du Pakistan voism,
mais, là, son « coup » n'aura
réussi que si Pékin, qui est le
fournisseur de la teclmologie
nucléaire pakistanaise (à
l'inverse de celle de l'Inde qui
est autochtone), choisit ouver
tement la respectabilité inter
nationale et ses liens avec
Washington et donc « lâche »
d'une certaine façon Islama
b a d .

Le calcul indien n est pas
idiot mais il sous-estime peut-
être la capacité de manœuvre
des Chinois. Conune dans
l'affaire de la non-dévaluation
du yuan, les Chinois vont
chercher à regagner plus du
côté occidental que ce qu'ils
perdent localement. S'ils réus
sissent à bâtir ainsi une rela
tion privilégiée avec Washing
ton, au plan fmancier, au plan
politique et au plan stratégi
que, ils s'imposeront égale
ment dans la région bien
mieux qu'ils n'auraient pu le
fa i re autrement . Dern iers
entrés dans le club nucléaire,
i l s se so l idar isen t avec les

( l u a t r e « g r a n d s » e t s o n t
d 'accord pour en fcnner les
portes après eux. Leur adhé
sion au groupe des pays les
plus industrialisés n'est qu'une
question de temps. Chirac a
déjà fait savoir à Birmingham
qu'il y était favorable.

La Chine autocratique va y
gagner de nouveaux investis
sements étrangers, alors qu'ils
plafomrent à très bas niveau
en Inde démocratique, pour
tant dotée d'un système juridi
que br i tann ique e t d 'une
culture européenne. Mais la
Chine pourrait aussi obtenir de
Washington des transferts de
technologie y compris en
m a t i è r e d e s u n u l a t i o n d ' e s s a i s
nuc léa i res . Car les Ch ino is on t
accepté de signer le traité
d ' i n t e r d i c t i o n d e c e s e s s a i s
sans maîtriser la teclmologie
qui permet aujourd'hui de s'en
passer et de poursuivre les
expériences en chambre sté
rile. Le prix de leur « modéra
t i o n » s u r l e P a k i s t a n ( e t
l'Iran) pourrait bien être celui-
c i .

La Chme n'est le pays le
plus peuplé du monde qu'en
ra ison de la par t i t ion de
l ' e m p i r e d e s I n d e s : I n d e ,
Pakistan et Bimgladesh réunis
sont plus peuplés que la
Chine. L'Inde seule avec ses
800 mi l l ions d 'hab i tants n 'a
pas de siège pemianent au
C o n s e i l d e S é c u r i t é d e l ' O N U .
Neutraliste d'abord, puis alliée
indépendimtc de Moscou, elle
a longtemps observé un profil
bas en politique mtemationale.
Pour l 'équi l ibre même du
g l o b e , e t d e l ' A s i e , i l e s t
temps que cette lacune soit
corrigée et sa place recomme
d a n s l e c o n c e r t d e s
« grands ». Son complexe
nucléaire pourrait en être
guéri. Plus proche de la vieille
Europe, elle devrait y être
aidée par celle-ci.

Y v e s L A M A R C K

B R E V E S
♦ MAROC - En visite au Maroc.
A n t o n i o F é l i x , p r é s i d e n t d u
Congrès Mondial Amazigh (CMA),
t o u t e n s e f é l i c i t a n t d e l ' a p p e l
lancé il y a quatre ans par le roi
Hassan II en faveur de l'enseigne
ment du berbère dans les éco les
primaires, a déploré qu'il n'ait pas
été suivi d'effets. Il a incité le nou
veau gouvernement à reconnaître
la culture et la langue berbère et à
les introduire dans renseignement.
♦ G R A N D E B R E T A G N E - L a
polémique concernant l'attribution
d e l ' o r d r e d e l a J a i T c t i è r e à

l'empereur du Japon a rebondi
lorsque le Times a affirmé que le
duc d'Edimbotu'g était en désac
cord avec la reine sirr ce point.
Selon le quotidien le prince Philip
partageait l'opposition des anciens
combattants et anciens prisonniers
de guerre. Un communiqué très
f c t T i i e d e l ' i n t é r e s s e a d é m e n t i o n

rappelant que « depuis de mmi-
breuses années, le Duc oeuvre en
faveur de la réconciliation et d'une
meilleure compréhension entre /es
deuxpavs ».
♦ R O U M A N I E - L ' i n s t i t u t N o b e l
a accepté la candidature du roi
Michel de Roumanie au prix Nobel
pour la Paix qui sera décerné le 1.1
décembre prochain. Les promo
teurs de cette candidature mettent
en avant le rôle décisif du roi qui
e n r e n v e r s a n t l e m a r é c h a l A n t o -

nescu le 23 août 1944 a permis à
son pays de rejoindre le camp des
Alliés, précipitant ainsi la défaite
d u R e i c h . L e r o i M i c h e l , d e r n i e r
des chefs d'État de l'époque
e n c o r e e n v i e , a v a i t é t é d é c o r é
pour ce fait, à la fois par les
Américains et par les Russes.
♦ L E S O T H O - D e s é l e c t i o n s
générales se sont déroulées le 23
mai sans aucun incident au Le.so-
tho, petit royaume enclavé au
coeur de l'Afrique du Sud et qui
avai t connu ces dern ières années
une h is to i re mouvementée. Le ro i
L c t s i e I I I n ' a q u a n t à l u i p a s
tarticipé au vote ainsi que le veut
a Consti tut ion.
♦ J O R D A N I E C ' e s t d a n s l a
liesse que les Jordaniens ont fêté
les 45 ans de règne du roi Hussein.
C'est en effet en 1953 que le jeune
roi de 17 ans prit la succession
effective de son père le roi Talal.
Depuis cette date le souverain a
constamment lutté pour sauvegar
der son royaume, le plus exposé,
parmi les pays arabes, aux retom
b é e s d u c o n f l i t a v e c I s r a e l . E n
dépit d'tine série de tentatives
d'assassinat et de déstabilisation, le
roi Hussein est aujotird'hui le doyen
des dirigeants du Moyen-Orient.
♦ RUSSIE - Les préparatifs se
poursuivent pour l'iriliumation des
restes de la famille impériale à
Saint-Pétersbourg le 17 juillet pro
chain. Acheminés la veille depuis
l e k a t e r i n b o u r g ( O u r a l ) d a n s
l'ancienne capitale impériale, ils
seront déposés dans la cathédrale
de la forteresse Pierre et Paul où
un office aiuxi lieu avant qu'ils ne
soient inliumés dans la nécropole
des tsars russes. En dépit de
l ' ide t i t i fica t ion fo rme l le des res tes
par une commission scientifique, la
hiérarchie ortliodoxe persiste à
mettre en doute leur autltenticité et
il est vraisemblable que le patriar
che Alexis II n'assiste pas aux
cérémonies.

J
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A
I grégé et docteur en
histoire, Jean-
François Dubost est
m a î t r e d e c o n f é r e n c e
à l ' u n i v e r s i t é d e

I Caen. Spécialiste de
l'histoire politique et culturelle
des XVF et XVIF siècles, il a
étudié les étrangers en France dans
les deux derniers siècles avant la
Révo lu t ion avant de concent rer ses
recherches sur la présence
i ta l ienne en France. Processus
d'intégration, réactions de rejet,
participation au pouvoir, influence
artistique, industrielle, religieuse :
les questions soulevées par cette
lointaine vague d'immigration sont
d'xme passionnante actualité.

■ R o y a l i s t e : P o u r q u o i
a v o i r c h o i s i d e t r a v a i l l e r
s u r l e s I t a l i e n s ?

J e a n - F r a n ç o i s D u b o s t ;
Parce que les Italiens sont des
personnages hauts en cou
leur ! Pensons au plus connu,
le cardinal Mazarin, mais aussi
à Concini, qui a très mauvaise
réputation. Nous avons là
d e u x c o n s t r u c t e u r s d e l ' a b s o
lutisme français, au travers des
guerres civiles et des guerres
avec l'étranger.

P e n s o n s a u s s i à t o u s l e s
courtisans qui ont entouré les
. s o u v e r a i n s d e l a fi n d u X V F
e t du débu t du XV IP s ièc le e t
dont j'ai dressé le catalogue
dans mon ouvrage : panni les
quelques centaines de person
nes que j'ai pu recenser, beau
coup ont joué un rôle impor
t a n t d a n s l e s a f f a i r e s d u
royaume - qu'il s'agisse des
décisions ou de la conception
que les souverains se faisaient
du pouvo i r monarch ique.
D'ailleurs, cette influence a été
vivement dénoncée par le cou
rant xénophobe, qui affirmait
que les Italiens apportaient
avec eux des idées politiques
qui pervertissaient les concep
tions françaises traditionnelles.

Le choix de mon sujet a été
confor té par l ' é tude que
j 'avais faite sur l 'administra
tion monarchique et provin
ciale en Languedoc : ce tra
va i l m 'a fa i t découvr i r une
remarquable dynastie épisco-
pale, les Bonzi, qui s'est main
t e n u e à B é z i e r s d e 1 5 7 6 à
1669 et qui a conforté l'abso
lutisme royal. J'ai également

étudié la famil le d'Elbcne à
AIbi, qui a joué un rôle en
sens contraire puisque cette
famille a poussé le gouverneur
Henri de Montmorency à la
révo l te cont re Riche l ieu.

■ Roya l i s te ; Avcz -vous
é tud ié l ' i n f l uence économi
que i tal ienne ?
Jean -F ranço i s Dubos t : Le
rôle économique des Italiens
éta i t cons idérab le : i l s on t
anùné les foires de Lyon au
XVL siècle, ils ont contribué à
introduire en France les tech
niques de fabrication du verre
et de la soie. Par exemple,
lo rsque Co lbe r t a fondé la
manufacture de Saint-Gobain,
il a fait appel à des verriers
italiens. J'ai évoqué ce rôle
dans les premiers chapitre de
mon livre mais cette question
est bien traitée par des spécia
listes d'histoire économique et
j'ai préféré concentrer mes
recherches sur d'autres aspects
de la présence italienne.

■ Roya l is te : E t l ' i n f luence
c u l t u r e l l e ?

J e a n - F r a n ç o i s D u b o s t :
C'est un sujet passionnant
m a i s i l e s t t r è s d i f f i c i l e à
traiter. Les exemples sont
iimombrables. On sait que tel
Italien a introduit l'opéra à
Montpell ier, que tel autre
importait des chevaux de race
à Nevers, mais il est impossi
ble d'affirmer que le dévelop
pement de la culture éque-stre
e n F r a n c e a u X V I L s i è c l e e s t
dû à l'influence italienne : il y
a beaucoup d'autres agents, y
compris des Français. Même

chose pour la diffusion de la
peinture : je suis tombe sur de
t rès nombreux exemples
d'amba.ssadeurs ital iens qui
f o n t v e n i r d e s t o i l e s d ' I t a l i e ,
m a i s i l f a u t c o n f r o n t e r c e t t e
i n f l u e n c e à c e l l e d e m é c è n e s
français.

D ; u i s m a d i è s e d e d o c t o r a t ,
j'ai montré comment les évê-
ques italiens nommés en
France avaient contribué à dif
fuser dans le royaume les
canons du concile de Trente et
la Réfonne eadiolique ; mais
o n t r o u v e a u m ê m e m o m e n t
des prélats fnmçais qui accom
plissent la même tâche.

Dans le domaine cul turel , les
difficultés ne sont pas moins
nombreuses qu'en matière
religieuse, car il faut distin
guer ce qui est spécifique aux
Italiens de ce qu'ils ont en
commun avec les Français. Je
me su i s donc bo rné à exam i
ner ce qui pouvait l'être préci
s é m e n t : l e s c o n t o u r s d ' u n e
société, ses dimensions, les
lieux d'implantation, les liens
qui unissent les familles et les
milieux professionnels.
■ R o y a l i s t e : C o m m e n t
a v e z - v o u s t r a v a i l l é ?

Jean -F ranço i s Dubos t :
P o u r é t u d i e r c e m o n d e , c e t t e
« F r a n c e i t a l i e n n e » , j ' a i
constitué un corpus à partir de
plusieurs ensembles. D'abord
les lettres de naturalité qui
transforment un étranger en
sujet du roi de France et qui
lui donnent les privilèges pos
sédés par les « naturels fran
çais » - c'est-à-dire ceux qui
s o n t n é s e n F r a n c e . P u i s l e s

états (ou li.stcs) des maisons
royales, de Henri 11 à Louis
Xl'V, dans lesquels on peut
repérer, malgré les pièges de
l"ononia.st ique, des I ta l iens.
Soit 1 700 naturali.sés pour la
période allant de 1550 à 1680,
et quelques centaines d'indivi
d u s s u r d e u x s i è c l e s d a n s l e s
maisons royales. J'ai pu faire
revivre cette population grâce
aux actes notariés (contrats de
nuuiage et testaments), et grâce
aux correspondances de cer
tains courtisans que j'ai retrou
vées à Florence ou, par exem
ple, dans les volumes de cor
respondance de Colbert.
■ Royaliste ; Quelles sont
vos conclus ions, quant à
l ' immig ra t i on i t a l i enne ?
Jean -F ranço i s Dubos t : On

ne saura jamais quelle a été
son impor tance quant i ta t ive
c a r l e s l e t t r e s d e n a t u r a l i t é
permettent essentiellement
d'échapper au droit d'aubaine- droit que possède le roi sur
les successions des étrangers
morts sans être natural isés.
Dès lors, les étrangers qui
n 'on t aucun b ien n 'on t aucune
raison de se faire naturaliser :
seuls le font ceux qui peuvent
acquitter des taxes fort coiiteu-
ses. Mais nous savons que
l'immigration italienne est de
très haut niveau social ; c'est
une inunigration de spécialis
tes, de courtisans, de militai
res, de prélats, d'artisans hau
tement qualifiés. J'ai cepen
dant retrouvé le petit peuple
ital ien grâce à des sources
fiscales - je pense à des mari-

é Concini et Mazarin ; ies deux pi us célèbres immigrés italiens.

niers originaires de Sicile qui
se sont installés à La Ciotat, à
La Seyne, à Toulon, mais il y
a b i e n d ' a u t r e s e x e m p l e s
qu'on trouverait en explonmt
l e s a r c h i v e s n o t a r i a l e s d u
M i d i .

Cela dit, on peut connaître
grâce aux lettres de naturalité
l'ampleur des flux d'inunigra-
t i o n : l e m a x i m u m e s t a t t e m t
au milieu du X'VH siècle, vers
1550, et la décrue s'amorce
vers 1570-1580. Et c'est au
moment où l'immigration ita
lienne décroit que la xénopho
bie anti-italienne se déchaîne.

■ Royaliste : Quels sont
les traits originaux de cette
France ital ienne ?

Jean-François Dubost : 11 y
a une solidarité clanique qui
déborde les solidarités familia
les. Les évêques italiens sont
t o u s é t r o i t e m e n t l i é s . L e s
financiers aussi, ce qui n'est
guère surprenant. Ce compor
tement découle de la concep
tion de la famille élargie que
l'on trouve en Toscane, d'où
sont originaires la plupart des
immigrés italiens.

Ce qui est moins spécifique
aux Ital iens, ce sont les
réseaux de clientélisme : les
relations de protecteur â pro
tégé sont très importantes
aussi pour les Français.
N'imaginons pas des mondes

clos. Au contraire : les Ita
liens inmiigrés nouent très vite
des relations avec les Français,
ce qui explique leur intégra
tion relativement aisée, et la
dilution rapide des Italiens
dans la population française.

ce qui fait qu'on cii perd très
vite la trace. D'autant plus
qu'ils se hâtent de franciser
leur nom ; par exemple, Ben-
v e n u t o C e l l m i c . s t n a t u r a l i s é
s o u s l e n o m d e B i e n v e n u
C e l i n .

■ Royal is te : Cette di lut ion
rapide n'exclut pas la xéno
phobie . . .
Jean-Franço is Dubos t : En
effet. La xénophobie anti-ita
lienne coimait deux grandes
pointes ; la première dans les
années 1570, après la Saint-
Bartliélemy, la deuxième au
X'VIL pendant la période
Concini puis sous Mazarin.
■ Royaliste : Cette réaction
a é g a l e m e n t l i e u d a n s l e
domaine de la langue...
J e a n - F r a n ç o i s D u b o s t :
Oui. En 15'78, Hcmi Estienne
publie un pamphlet contre le
jargon fortement marqué d'ita
lianisme des gens de la cour
d ' H e n r i 111 . M a i s i l f a u t b i e n
voir que l'auteur est un huma
niste protestant, fi ls d'un
humaniste protestant, qui
récuse la cul ture de cour dans
son ensemble. La charge est
manifestement excessive, mais
très amusante.

■ Royaliste : Pourquoi les
I t a l i e n s c h o i s i s s e n t - i l s d e
s ' i n s t a l l e r e n F r a n c e ?

J e a n - F r a n ç o i s D u b o s t ; I l
faut d'abord rappeler que les
F l o r e n t i n s e t l e s G é n o i s f o n t
preuve d'un grand dynamisme
c o n u n c r c i a l e t m è n e n t l e u r s
affaires dans toute l'Europe.
N'oublions pas non plus la
suprématie artistique des Ita
liens : Saint-Pétersbourg en
donne un magnifique exemple
au XVI IL s ièc le encore .

Mais les Italiens sont plus
n o m b r e u x â s ' I n s t a l l e r e n
France cjne partout ailleurs en
Europe pour une raison très
simple : notre pays est le plus
riche et le plus peuplé du
c o n t i n e n t . I l y a a u s s i l a
mys t ique qu i en toure la
monarchie française : lorsque
les I ta l i ens do iven t s 'ex i l e r, l a
France est pour eux la terre
naturelle du refuge. Parce que
la monarchie française aime â
s e p o s e r c o m m e r é g i m e
accueillant â l'égard des ban
nis et des proscrits ; parce que
les Italiens de l'époque que
j'étudie, héritiers du guelfisme
médiéval, considèrent que le
r o i d e F r a n c e a u n e v o c a t i o n
naturel le â dir iger l ' I tal ie
conjointement avec le pape

contre l'Empereur.

■ Royal iste : Quel rô le les
Ital iens ont- i ls joué dans la
c o n s t i t u t i o n d e n o t r e l ' i d e n
t i t é n a t i o n a l e ?

Jean-Franço is Dubos t : Ce
rôle est pluriel. Comme je l'ai
indiqué, les Italiens ont joué
u n r ô l e i m p o r t a n t d a n s l e
d o m a i n e p o l i t i q u e , s u r t o u t
dans la pratique - contraire
ment â ce qu'affirmaient les
po lém is tes xénophobes qu i
a c c u s a i e n t l e s I t a l i e n s d ' ê t r e
d e « v i l s m a c h i a v é l i . s t e s » .
Les Italiens ne sont pas arrivés
a v e c d e s t l i ô o r i e s m a c h i a v é -
licmics, ils se sont adaptés aux
conditions françaises.

Surtout, la présence italicmic
â l a f i n d u X V L e t a u d é b u t
du XVIL siècle a permis aux
Français de se défmir en
s'opposant. Face aux Italiens,
on exalte l ' ident i té idéale de la
France. Ce procédé s'observe
dans de t rès nombreux domai
nes : l'idéal classique français
a été affirmé par rapport â ce
qu'on présentait conmie des
o u t r a n c e s i t a l i e i m e s . L e b o n
goût français veut se démar
quer - c'est très net quand on
lit La Bruyère - de la vulga
r i t é i t a l i e n n e . . .

11 en résulte un phénoménal
complexe de supériorité de la
par t des F rança is e t de la
culture française, qui est très
n e t â l a f m d u X V I L s i è c l e .
Ce complexe de supériorité,
qui est dénoncé par les autres
Européens â la fin du règne de
L o u i s X I V, v i e n t p o u r u n e
large part de ce sentiment très
net d'avoir réussi â surpasser
la civi l isation i tal ienne, â la
reléguer â la seconde place
dans la cu l ture européenne
alors qu'elle était dominante
depuis deux siècles.

Propos recueillis par
A i m e t t c D e l r a n c k

Jean-François
D u b o s t

L a F r a n c e

i t a l i e n n e
X V F - X V I F s i è c l e
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Colloaue

Royauté

Morale oubiiaue

c s a v o i r d u P r i n c e .
Tel est le tlième géné
ral du colloque qui se
t i e n d r a à l a S o r b o n n e

/ les 18 et 19 juin, à
l ' i n i t i a t i v e d e R a n

Halèvi et sous l'égide du Cen
tre de Recherches politiques
Raymond Aron.

Les tlièmes sont passiomiants
et les in te i^venants sont d 'émi-
n e n t s c h e r c h e u r s e t s a v a n t s .

Nous avons accuei l l i à nos
cer ta ins d 'en t re eux ,

à commencer par Ran Halévi
qui fera une communication
sur « /es savoi rs du pr ince
modéré », ainsi que Alain
Boureau qui parlera « du roi
saint au roi sage » (au Moyen
Age), Pierre Manent (commu
nication sur « une monarchie
diomiste ? »), et Yves-Marie
Bercé qui présidera la matinée
du 19 consacrée à la « reii-
gion du roi » sous la monar
chie absolue.

Nous ferons la connaissance
de Robert J. Knecht (« Fran
ço is ï " e t le Mi ro i r du
Prince »), de Harvey C.
Mansf ield (« ie savoir du
prmce machiavéiien »), de
Rémi Brague (« Le savoir
c o m m e n é c e s s i t é , o u i a
sagesse de Saiomon »), de
Hervé Drévillon (« ie roi che-
vaiier »), de Bruno Neveu
(« Les catéchismes à /'usage
du prince »), Alain Pons
(« L 'Encyciopédie et ie gou
verneur de ia personne du
prince »), Alexandre Dela-
mare (« Samt S imon ou
/ 'éduca t ion à / ' abandon » ) ,
Maurice Kriegel (« A ux origi
n e s d ' u n a n t i - m o n a r c h i s m e :
/<? régime mixte d'isaac Abra-
banei »).
Nos lecteurs peuvent obtenir

le programme complet du col
loque en écrivant au journal
ou en s'adressant au Centre
Raymond Aron, 105, boule
vard Raspail, 75006 Paris.

La justice et le mal

Brutalement confrontés à toutes les formes de
violence, éprouvant toutes sortes d'angoisse,

nous demandons à la justice de faire le partage
entre le bien et du mal, afin de nous libérer de

not re peur. . .

Dour comprendre ceq u i s e p a s s e
« c o n c r è t e m e n t » ,
« s u r l e t e r r a i n » ,
pour démêler l'éche-

veau des émotions qui nous
assaillent lorsque la télévision
nous présente son lot de faits
divers quotidiens, il faut écou
ter les grands esprits de notre
temps, et réfléchir avec eux.

E n s o n u n e , f a i r e t o u t l e
contraire de ces hauts respon
sables pressés qui dél ivrent
une petite phrase, versent au
besoin une lanne, invoquent le
pragmatisme, et jurent qu'ils
vont suivre l'affaire. Par peur
de penser, ils nous renvoient à
notre détresse, qu'aggrave
chaque jour la mise en scène
des pulsions et la série des
ques t ions qu i res ten t sans
réponses.

Pourquoi la pédophilie ?
Quel e.st la signification de la
« m a r c h e b l a n c h e » ? C o m
ment un homme d'apparence
paisible devient-il un tueur en
série ? Les journalistes comp
tent les morts, déplorent le
mal, nous incitent à détester
les méchants et à plaindre les
victimes, à exiger que justice
soit faite, rapidement, définiti
vement - mais sans que les
faits deviennent intelligibles
pour autant.
Contrairement à ce qu'on

nous dit, les philosophes ne
vivent pas dans les nuées, ni
les juristes le nez dans leurs
codes. Ils prennent les mots au
sérieux - la justice, le mal, la
responsabilité, la sexualité - et

aiment en parler avec les prati
ciens du droit, de la médecine,
de la police, cpii, figurez-vous,
ne cessent de s'interroger sur
le métier qu'ils font.

C ' e s t c e c r o i s e m e n t d e s
savoirs et des expériences,
toujours proche de l'événe
ment, ciui rend captivante la
recherche menée par Antoine
Garapon et Denis Salas autour
de la ju-stice et du mal (1). En
se fondant sur la pcn.séc de
Paul Ricœur, qui publie dans
l'ouvrage une contribution sur
l'autonomie et la vulnérabilité,
l e s m a î t r e s d ' œ u v r c , e u x -
mêmes magistrats, ont réuni
des philosophes, un p.sychiatre
et d 'autres magist rats pour
comprendre et pour nous faire
comprendre les scandales, les
paradoxes et les impo.ssibilités
auxquels nous nous heurtons.

Scandale du mal, d 'autant
plus scandaleux que la moder
nité prétend l'effacer. Para
doxe de ce discours contre les
tabous (généralement sexuels)
qui s'accompagne d'appels au
châtiment sans rémission des
pédophiles. Impossibilité de
réparer l'irréparable, alors
qu'on demande aux juges de
réparer, de consoler, de

condamner, de dire le droit et
la morale, d'arbitrer tous les
c o n t l i t s e t d e r é s o u d r e t o u t e s
les contradictions - puisciue la
loi religieuse est .souvent reje
tée ou ignorée, puisque la
médiation politique est impli
c i tement ou expl ic i tement
r é c u s é e .

Religion. Politique. Justice.
N o u s . s o m m e s a u c œ u r d e s
cho.ses et en pays de connais
sance puisqu'on retrouve au
tll des pages Emmanuel Levi-
n a s , J e a n - P i e r r e Ve r n a n t ,
Pierre Vidal-Naquet - la Bible
et les Grecs. Je me garderai de
résumer les ré f lex ions des d i f
f é ren ts au teu rs a f i n d ' i nc i te r à
la complète lecture de ce petit
l i v r e a c c e s s i b l e . A u fi l d e s

pages, les lecfcurs compren
dront pourquoi les tueurs en
séries sont généralement amé
ricains, conunent la Marche
blanche voulut libérer l'État
belge de son « sonuneil affai
riste », à quel point « le rôle
d u d r o i t e s t a u s s i d e n o u s
libérer du droit » et, f inale
ment, la nécessité d'un retour
au politique pour nous délivrer
de l ' encha înemen t v i o l en t .

Est-il besoin de préciser que
ce livre, comme les précédents
t ravaux d 'An to ine Garapon,
fait ic i référence ?

Y v e s L A N D E V E N N E C

Antoine Gai^pon et Denis Salas (sous
la direction de) - « La justice et le
mal » - Éditions Odile Jacob, coll.
Opus, 1997 - prix franco : 65 F.

Nouveautés proposées par le service librairie
♦ Jean-Pierre Le Goff - Mai 68, l'héritage impossible -
f ranco 160 F.

♦ Michel Bugnon-Mordant - L'Amérique totalitaire - franco
1 4 2 F .

♦ Jean Bothorel - Bernanos le mal pensant - franco 139 F.
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dees

e m a g n e
et de l'Europe

st-il opportun de reposer la question allemande, alors
que, nous dit-on, la construction européenne est en

^ tîain̂  de nous en débarrasser, grâce à un dépassementde l'histoire des antagonismes nationaux d'antan ?
Curieuse dérobade, à l'heure otî on ne cesse sur tous
les tons, de mettre chez nous la France en accusation

pour son attitude pendant la guerre. Ce qui serait bon etsalutaire pour nous, serait donc à proscrire
en ce qui concerne les Allemands, qui par
ailleurs seraient heureusement disculpés de
toute responsabilité collective où même
« historique » à l'égard du monstrueux
moment nazi. Telle est bien, en effet, la
position de notre spécialiste patenté de
l'Allemagne qu'est Alfred Grosser (on
pourrait dire la même chose du très estima
ble Joseph Rovan (1)). Pour lui, en effet,
les vieux préjugés antigermaniques des
Français sont enfm tombés, grâce â l'esprit
européen et la fm de notre arrogance
nationaliste. Mais n'est-il pas curieux que le
même Grosser refuse par principe les débtits
historiques que beaucoup d'Allemands
d'aujourd'hui sont prêts â assumer, môme
lorsqu'ils mettent en cause leurs pères de ia
façon la plus douloureuse ?

On peut être bon connaisseur de l'Allema
gne et nullement hostile au peuple allemand, en iidojitant une
attitude très différente de celle d'Alfred Grosser. C'est le cas
d'Édoucttd Husson qui au moment du débat provoqué par la
publication du livre d'un universitiiire de H;uv;u'd sur les
crimes de la Weiinnacht (2) avait contredit l'indignation de
Grosser (3). Il faut dire que la démonstration de l'historien
Daniel GoWhagen était rude pour les Allemands de l'époque
du III® Reich, convaincus de complicité avec la volonté
exten^atrice de Hitler à l'égard des juifs. Mais le paradoxevoulait que ce type de discussion soit beaucoup mieux
accepté en Allemagne qu'en France où Alfred Grosser
fustigeait le travail de Goldhagen moins en vertu d'argu
ments historiqu(îs que d'arguments politiques. François

par Gérard Leclerc

Mitterrand lui-même n'avait-il pas cru opportun de venir au
secours de l'Allemagne en faisant à Berlin l'éloge du
courage des soldats de la Weiinnacht ?Édouard Husson pensait, lui, qu'il n'y avait pas lieu
d'estomper les questions graves posées par Goldhagen et
que, d'une façon générale, il était opportun de reprendre
dans toute son ampleur le problème de l'Allemagne, à
l'heure où ceUe-ci était redevenue pleinement elle-même, à
la suite de cet événement considérable qu'était la réunifica
tion allemande ! Mais justement, l'attitude d'un Mitterrand
était typique d'un Français qui par son histoire personnelle
avait vécu l'affrontement avec l'Allemagne et était décidé à
n'en plus jamais parler, tout en y pensant toujours. Car, le
8 mai 1995, lorsqu'il prenait la défense des soldats
allemands, notre président n'avait en tête que le différend
franco-allemand, lui qui violenmient heurté par la réunifica
tion avait tout fait pour l'empêcher. C'est aujourd'hui chose
avérée ! Dans les quelques mois où le chancelier Helmuth

Kohi a révélé toute sa dimension d'homme politique en
obtenant la fin de la République démocratique allemande et
sa fusion avec la République fédérale, l'entente franco-
allemande s'est brisée. C'est alors que François Mitterrand a
obtenu du chancelier la monnaie unique, comme prix de la
r é u n i f i c a t i o n .

Pour l'Allemagne, c'était il est vrai, une concession
considérable. Aujourd'hui encore l'opinion, outre-Rhm, est
massivement attachée au mark, expression de la puissance et
de la prospérité retrouvées. Mais le sacrifice du mark n'a pas
été consenti sans concessions pour le moins exorbitiuites.
Car le chancelier a fait payer à l'Europe et â nous même le
coût de l'intégration de l'ancienne Allemagne de l'Est. Par
ailleurs, nous avons accepté avec l'euro, toutes les exigences
allemandes, au prix de sacrifices, qui ont été supportés chez
nous par les plus fragiles de nos concitoyens. Les bonnes
âmes nous répètent que tout cela n'est que demi-mal,
pulsqu'ainsi nous avons définitivement sunnonté tout un
pas.sé d'hostilité et qu'avec l'Europe nous soimnes entrés
dans un troisième millénaire définitivement paisible pour nos
peuples hier déchirés.
Et si c'était une illusion ? Et si la monnaie unique, tout

comme le fédéralisme européen consti
tuaient des pièges à retardement pour mieux
réveiller nos antagonismes et gâcher les
c h a n c e s d ' u n e a m i t i é r e c o u v r é e ? C ' e s t c e
i |uc pense et exprmie dans un nouveau
li\rc (4) Édouard Husson avec une argu
mentation extrêmement riche et qui a ce
premier mérite de préférer la lucidité et sa
lumière crue aux brouillages intellectuels et
aux arrière-pensées. Depuis la fm de la
guerre, la construction européenne a été le
moyen pour l'Allemagne de récupérer sa
s o u v e r a i n e t é p o l i t i q u e , e t o n l e v o i t
aujourd'hui, sa prépondérance en Europe.
Ceux qui croient que le fédéralisme euro
péen sera le meilleur garde-fou contre une
lentation impérialiste, n'ont pas pris garde à
ce fait fondamental que la fédération a
toujours été la fomie de l'empire dans la
t rad i t ion a l lemande, e t que la nosta lg ie

carolingienne a toujours empêché l'Allemagne d'accéder à
un statut national qui suppose des limites et la reconnais
sance de la l iber té de l 'autre. « Les Ai iemands v ivent encore
particiiemant dans un réve supranationai hérité du Moyen
Age, qui ies a empêchés, au XIX'^ siècie, de devent une
nation démocratique et qui ies a précipités, dans ia première
moitié du XX"^ siècie, dans une rage destructrice sans
précédent de mémoire d'Européen. Ce même rêve suprana
tionai risque de faire de ia Répubiique fédéraie une
démocratie hiachevée, au sens où eiie n 'arriverait Jamais au
tenue de sa fonnadon, où eiie ne deviendrait pas une nation
pacifique et stabie ». Cette analyse historique s'achève sur
un avertissement gravissinie : « La tin du deutschemark
ouvrira unenouveiie crise aiiemande ».
Voilà certes qui tranche dans l'euphorie actuelle de

l'Euroland ! Mais l'honmie qui parle ainsi est un ami des
Allemands, qui préfère la vérité aux faux-semblants :
« L'Europe fédémle se constnn't comme une sone de
Répubiique fédéraie éiargie, de nouveau Saint-Empire ».
Prenons garde de ne pas avoir ouvert la grande crise
européenne du XXI® siècle, en ayant cru, de mauvaise ou de
boime foi, l'avoir rendu défuiitivement impossible.

(1) Joseph Rovan auteur d'une monumentale Histoire de l'Allemagne
des origines à nos jours (Seuil, 1994 - prix franco : 330 F).
(2) Daniel Jonah Goldhagen - « Les bourreaux volontaires de Hitler :
les Allemands ordinaires et l'Holocauste » - Seuil, 1997 (prix franco :
160 F - ou en collection de poche, prix franco : 63 R.

(3) Édouard Husson - « Une culpabilité ordinaire : Hitler, les
Allemands et la Shoah » - Éd. de Guibert, 1997 - prix franco : 130 F.
(4) Édouard Husson - « L'Europe contre l'amitié franco-allemande »- Éd. François-Xavier de Guibert - prix franco : 100 F.
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Exdo

V a n d e r
M e u l e n

o u i s X I V s u t s ' e n t o u
r e r d ' é c r i v a i n s e t
d'artistes pour laisser
aux générat ions sui-

I vantes les témoigna
ges des actions glo

rieuses de son règne. Racine et
B o i l e a u d e v a i e n t é c r i r e s o n
h i s t o i i ' e . L e B r u n e t Va n d e r
Meu len (1632-1690) é ta ien t
chargés de l'inmiortaliser par
la peinture.

Protégé par Le Brun, grand
o r d o m i a t e u r d u d é c o r d e Ve r
sa i l les , Van der Meulen fu t
appelé de Flandres pour tra
v a i l l e r a u x G o b e l i n s . I l d e v i n t
le peintre de l'histoire du roi,
d é c o r a t e u r d e l ' E s c a l i e r d e s
Ambassadeurs de Versail les,
puis du château de Marly. 11
cormut un immense succès.

E n t r é a u s e r v i c e d u r o i e n
1664 , i l révé la des ta len ts
multiples, peintre de batailles
et paysagiste, travaillant égale
ment pour des marchands ou
de r iches conunand i ta i res .

Son œuvre majeure, qu'il
accomplit dans les dix derniè
res années de sa vie, est la
suite des « conquestes du
roy » pour décorer le pavillon
royal de Marly.

Le Musée des Beaux Ar ts de
Dijon lui consacre, aujour
d'hui jusqu'au 22 septembre,
une exposition : « A //i gloire
d u r o i - V a i i d e r M e u J e i i ,
peintre des conquêtes de Louis
A 7 K » .

On y rencontrera les œuvres
les plus significatives de sa
production, grâce à des prêts
exceptionnels tant des musées
français que de l'Ermitage de
Samt-Pétersbourg, de la Natio
nal Gallery de Londres, du
M u s é e d ' A r t e t d ' H i s t o i r e d e
Genève et des Musées royaux
des Beaux-Arts de Belgique.

D e n o m b r e u s e s m a n i f e s t a
tions artistiques accompagnent
cette exposition.

R o b e r t G E S N O T

Militantisme

U h o m m e
d e f e u

Inconnu à Paris, mais toujours vivant dans la
mémoire ouvrière lorraine, René Boudot donne à
tous les militants une leçon simple et superbe sur

l'engagement social et politique.
I n c e t t e fi n d e c r i s e d u
, m i l i t an t i sme, ce l les e t

c e u x q u i v e u l e n t
I s'engager ont grand
> b e s o i n d e fi g u r e s

exemplaires. Non pour les
imiter mais pour trouver ou
retrouver force et courage. La
v i e e t l e s c o m b a t s d e R e n é
Boudot peuvent â divers titres
les inspirer.

Cet homme qui paraît être
l'archétype des bons grands-
pères à grosses lunettes et
cheveux blancs, fut tout au
long de sa vie un passionné
discret, têtu et constant, de la
deuxième génération militante
qui, de 1919 à 1968, assura le
succès des grandes luttes syn
dicales et résista vailhunmcnt
dans les périodes grises et les
années noires.

Bien sûr, nul ne pourra
aujourd'hui remettre ses pas
dans ceux de cet ouvrier chré
tien, organisateur de la CFTC
dans la sidérurgie lorraine,
f o n d a t e u r d e l a J e u n e s s e
ouvrière chrétieime à Longwy,
qui passa après la guerre à la
C G T e t a d h é r a a u P S U a v a n t
de rejoindre le Parti socialiste.

Cet itméraire, qui permet au
s a v a n t b i o g r a p h e d e R e n é
Boudot (1) de retracer les lut
tes politiques et sociales du
Pays-Haut, montre comment
on peut créer un syndicat à

partir de trois fois rien, contre
l ' a v i s e t l e s i n t é r ê t s d e s e s

propres frères en religion (le
patronat chrétien, hypocrite
ment ho.stile au syndicalisme
chrétien), participer activement
au travail de gestion (en
l'occurrence quatre caisses de
Sécurité sociale) sans rien per
d re de ses conv ic t i ons , e t
rejoindre un syndicat d'obé
d i e n c e m a r x i s t e s a n s r e n i e r s a

foi religieuse.
L e s e c r e t d e R e n é B o u d o t e s t

t ou t s imp le . Le Pè re Bon
net (2), qui l'a bien connu,
décrit un homme « qui avait
toujours ia nicnie serviette
bourrée de lettres et de iivres ;
dans son esprit, les dossiers de
Sécur i té sociale et les volumes
de dicologie faisv'ent bon
ménage ». Ce militant pensait,
enseignait et agissait dans un
même mouvement, qui trou
vait son énergie première dans
l'amour du prochain, que les
laïcs appelleront souci et soin
des autres. Lumineux exemple.

M a r i a D A S I L V A

(1) Jean-Marie Moine - « René Bou-
d o l : L e f e u s a c r e , u n o u v r i e r
c h r é t i e n d u P a y s - H a u t , 1 9 0 7 -
1990 », préface du Père Serge Bon
net - Éd. Serpenoise - prix franco :
1 5 0 F.

(2) De Serge Bonnet, on lira ou relira
avec profit La Ligne rouge des hauts
/{«OTtcaar, Denoël-Serpenoise, 1981.

Princes d'Europe et d'à illeurs xP 6 est paru
Au soimnate : Rencontre avec la princesse Patricia Bey - Le
château de Godollo en Hongrie - Hussein de Jordanie ou l'art
de la survie politique - La maison royale de Saxe - Splendeur
des sultans - La dynastie des Bernadette.
Prix du numéro : 38 F ffanco. Les précédents numéros (à l'exception
du numéro 1 ) sont encore disponibles au même prix.

Découverte

Mayotte

Voici venu le temps desrêves d 'évas ion : î les ,

tiopitjucs, lagons et
c o c o t i e r s . M t i i s l e s
Seychelles, Maldives
e t t i u t r e s B t i h i u m i s ,

c e l a d e v i e n t d ' u n c o i m n u n !
C ' e , s t d o n c l e m o m e n t d e
réaliser que la Cendrillon des
provmces françaises s'éveille,
e l le auss i , t imidement mais
avec d 'énonnes atouts, au tou
risme. Ce qu'elle offre â
découvrir est splendide.

Pour en avoir un avant-goût
Destination Mayotte, très bel
ouvrage illustré de photos en
c o u l e u r s é c l a t a n t e s , c o m b l e r a
l'amateur de destinations ori
ginales. Même si l'on peut
déplorer l'absence de quelques
clichés : baobabs de la plage
de N'Gouja ou le marché haut
en cou leu r de Manoudzou ,
l'assentiel est donné pour
déclencher auprès du lecteur
l ' irrésistible envie d'al ler sur
place découvrir tant de beau
tés . On se ra assu ré de l a
gentillesse des gens, de
l'absence de hordes de touris
tes, d'un réseau routier quasi
ment neu f , des p res ta t ions
simples mais de qualité.

Des textes courts accompa
gnent les divers chapitres spé
cialisés permettant de connaî
tre tout ce qu'il faut savoir sur
« F i l e H i p p o c a m p e » . O n
peut organiser son voyage en
se procurant le très imstructif,
complet et fort bien illustré,
dépliant édité par le comité
t e r r i t o r i a l d u To u r i s m e d e
Mayotte en écrivant ou en se
rendant à Maison de Mayotte
(42 rue de la Colonie, Paris
13e). 11 vous sera remis, avec
un éclatant sourire, par une
magnifique Mahoraise qui
serait encore plus belle si elle
était vêtue du saluva et du
canzu traditionnels.

M i c h e l F O N TA U R E L L E
Frédric Magnin - « Destination
Mayotte » - Éd. Jacaranda - prix
franco : 280 F.

P é r i l e n l a d e m e u r e
X armi tous les témoignages de sympatliie reçus, nous

extrayons celui-ci émanant de très vieux amis : « Nous
sommes bouleversés par votre appel au secours, car l'histoire
de Royaliste fait partie de nous, nous y avons notre âme, dès
l'origine de ce beau risque d'indépendance, sdutaire et
périlleuse des années 70. La fidélité â l'essence même du
royalisme (mais fi du ' 'isrne ") - ùicamé dans ia personne du
c o m t e d e P a r i s - c ' e s t u n c h e m i n d e c r o i x d i u i s l e m o n d e
politique d'aujourd'hui mais c'est d'abord une Joie et une
espérance à condition que l'essentiel ne soit pas occulté par
des combats secondaircs.{...) Ce serait le comble que ce
combat ra lent i t en i 'a imée Beni .wos ! » .

G râce à l a mob i l i sa t i on de nombreux l ec teu rs , ce t te
espérance est en passe de se réaliser, notre souscription
progresse de manière satisfaisante et nous avons bon espoir
d'atteindre l'objectif de 50 000 F pour la fin du mois. Pour
cela il faut cependant que les retardataires se réveillent, le
succès est à ce prix.

Y v a n A U M O N T

3® liste de souscripteurs
p.A. (Paris) 200 F - Jean Aubry 250 F - Françoise Baudin 500 F - S.B. (Paris)
250 F - Alain Besson 500 F - Laurent Boissavy 150 F - G.B. (Oise) 200 F -
Didier Bressand 100 F - Jean-Antoine Breuiiiard 400 F - Gisèie Brodut-Yviquei
200 F - Bobert et Suzanne Chateignier 250 F - Olivier Ciément 500 F -
Jean-Loup Commo 200 F - B.C. (Loire) 50 F - Michel Cusin 500 F - Jean-Pierre
Dauviiiier 100 F - Philippe Dechartre 1000 F - Y.LM. 2000 F - Gaston Defies
200 F - Jean Demay de Goustine 250 F - François Denoël 300 F - Jacques
Doremieux 200 F - Pierre Dubreuil-Fontaine 250 F - Luc Durand 250 F - Claude
Ferrand-Blazer 250 F - Christian Frater 250 F - André Galiière 200 F - Matthieu
Gerain 250 F - Yves Giiiet 500 F - Daniei Gourseaud 100 F - V.H. (Paris)
250 F - Aibert Jacquard 250 F - Guiliaume Kopp 100 F - Pierre-Paui Lacas
250 F - J.L (indre-et-Loire) 100 F - Jacques Lancement 200 F - Jean-Marie
Landry 250 F - Christ ian Libens 100 F - David Mart in-Casteinau 250 F -
Jean-François Maurel 1000 F - A.P. (Hte Saône) 200 F - Frédéric Perrin 100 F
- Louis Reginensi 200 F - Renaud Rumin 200 F - M.S. (Aliier) 100 F - B.S.
(Yveiines) 100 F - Bernard Sonck 1000 F - J.S. (Aipes-Marilimes) 500 F - Joëi
Teruel 100 F - Gérard Toussaint 200 F - Laurent Veyrenc 250 F - Marcel
Veyrenc250 F - François Viet 100 F - Benoît Woliseifen 250 F.

Total de cette liste : 16 650 F
Total précédent : 22 425 F

Total général : 39 075 F.

M E R C R E D I S D E L A N A R

R O U E N

Dimanche 7 juin, de 14 h à
20 h, se tiendra la grande fête
a n t i r a c i s t e i n t i t u l é e « A u
coeur des couleurs. Égalité »
au Parc des Chartreux à Petit-
Quevilly (5 km de Rouen)
avec forums, animations musi
cales, buvettes, etc.
♦ Conune chaque année la
NAR y sera présente et notre
stand, conmre tous les ans, ne
passera pas inaperçu !
♦ Tous nos amis sont conviés
â y participer, à venir prendre
contact à notre stand, à nous
apporter leur aide matérielle.
Renseignements et contact
auprès de Philippe Cailleux -
B .P. 6 - 76240 Le Mesn i l -
Esnard ou par téléphone au
0 2 . 3 5 . 8 0 . 3 2 . 8 8 .

♦ Les Parisiens disposant de
voiture sont priés de se signa
ler auprès d'Yvan Aumont.

♦ A Paris, chaque mercredi, nous
a c c u e i l l o n s n o s s y m p a t h i s a n t s
d a n s n o s l o c a u x ( 1 7 , r u e d e s
P e t i t s - C h a m p s , P a r i s 1 ® ^ , 4 =
é tage) pour un déba t avec un
c o n f é r e n c i e r , p e r s o n n a l i t é p o l i t i
que ou écrivain.

♦ L a c o n f é r e n c e c o m m e n c e à 2 0
h e u r e s t r è s p r é c i s e s ( a c c u e i l à
p a r t i r d e 1 9 h 4 5 - E n t r é e l i b r e ,
une par t i c ipa t ion aux f ra is de 10 F
e s t d e m a n d é e ) , e l l e s ' a c h è v e à
2 2 h . U n e c a r t e a b o n n e d e s
mercredN annuelle (50 F) permet
d 'assister gratu i tement à toutes
l e s c o n f é r e n c e s e t d e r e c e v o i r
c h a q u e m o i s l e p r o g r a m m e à
d o m i c i l e .

♦ Après la conférence, à 22 heu
res, un repas amical est servi pour
ceux qui désirent poursuivre les
d i s c u s s i o n s ( p a r t i c i p a t i o n a u x
frais du dîner 30 F).

♦ Mercredi 3 juin : Cher
c h e u r â l ' I N R A , h i s t o r i e n ,
soc io l ogue , P ie r re B ITOUN
nous a tour à tour présenté ses
o u v r a g e s - s u r l ' é c o l e
d'Uriage, l'écologie, le train
de vie de l'État. Sa toute
récente enquête porte sur le
milieu dirigeant ; nous seule

ment les hommes polit iques,
mais aussi les gens de médias
e t l e s m i l i e u x fi n a n c i e r s . F o n c
t i o n s , a r g e n t , h o n n e u r s ,
cumuls de tous ordres compo
sent un vaste « Système des
privilèges », que notre mvité
nous présentera, chiffres â
l ' a p p u i . S u j e t ô c o m b i e n
d ' a c t u a l i t é !

• M e r c r e d i 1 0 j u i n :
C o n s e i l l e r r é f é r e n d a i r e à l a
Cour des Comptes, membre
du Conseil d'analyse économi
que auprès du Premier mhiis-
t r e , A n d r é G A U R O N e . s t
l'auteur de plusieurs ouvrages
sur la politique économique et
sociale française. T;mdis que
l'euro est amioncé à grand
renfort de publicité, notre
invité nous expliquera « Le
malentendu européen » - à
savoir les arrières-pensées, les
peurs et les ambitions ina
vouées qui forment la toile de
fond des r e l a t i ons f r anco -a l l e
mandes et qui rendent l'avenir
de l'Europe très incertain.

V O L D E C O U R R I E R

Nous avons été â plusieurs reprises, ces derniers temps,
v ic t imes de vo l de cour r ie r dans no t re bo î te â le t t res . Nous
demandons â tous nos correspondants qui ont remarqué une
anomalie (relance intempestive d'abomiement, conunande de
librairie non servie, etc.) de prendre contact avec nous pour
s'assurer que leur lettre nous est bien parvenue.

C O N S E I L N A T I O N A L

Le conse i l na t iona l de la
NAR se réun i ra â Par i s l e
dimanche 14 juin. Au centre
de ses réflexions : l'élargisse
ment des actions de la NAR et
les nouvelles formes de mili
t an t i sme .

Ce sera la dernière réunion
de ce conseil, dont le mandat
arrive à expiration, avant les
élections générales des nou
veaux conseil lers dont le
dépouillement aura lieu le
mardi 23 juin.

C O M T E D E PA R I S

La photocopie de l'appel du
comte de Paris ; « Ne renon
cez pas à la France », récla
mant un référendum sur la
construction européerme, paru
dans le Figaro du 21 avril, est
disponible sur simple
demande. Merci de joindre
deux timbres pour les frais.

I N T E R N A T I O N A L

Nous lançons un appel à nos
lecteurs domiciliés à l'étranger
ainsi qu'à tous ceux qui lisent
régulièrement la presse inter
nationale afin qu'il nous fas
sent parvenir toutes coupures
de presse concernant aussi
bien les monarchies établies
(discours du souverain, pro

blèmes dynast iques, v is i tes
officielle, etc.) que les activités
des prétendants ou des mouve
ments royalistes. Ceci nous est
mdispensable afin de complé
t e r n o t r e i n f o r m a t i o n e t d e
nous permettre d'alimenter la
rubrique de Royaliste consa
crée au monarchies étrangères.
Notre numéro de télécopie ;
0 1 . 4 2 . 9 6 . 0 5 . 5 3 .

D e m a n d e d e d o c u m e n t a t i o n
Si ce journal vous a intéressé, si vous désirez avoir plus de renseignements
sur nos idées, nos activités, les livres et brochures que nous publions,
remplissez le bulletin ci-dessous sans engagement de votre part.

Nom :

Prénom :

D a t e d e n a i s s a n c e : P r o f e s s i o n :

Adresse :

désire recevoir, sans engement de ma part, une documentation sur le
mouvement royaliste. Bulletin à renvoyer à :

« Royaliste », 17, rue des Petits-Champs, 75001 Paris

Royaliste 709
1 0 11

Royaliste 709



Editorial

L ' a v e n i r d e s
i n s t i t u t i o n s

Accroc dans la cohabitation ! Du 17 au 20 mai,
très exactement, on a cru

qu'il y avait péril en la demeure
èlysèenne. Et Le Monde, spécia
liste de la manipulation titriére,
crut judicieux d'annoncer en
première page (1) une « rupture
dans la cohabitation » alors que
le t i t re de la page 6 nous
informait, sur six colonnes, que
« Jacques Chirac et Lionei Jos
pin appeilent à une trêve au
sujet des affaires. »

L e t r o u b l e s u r v e n u d a n s l e s
b o n n e s r e l a t i o n s e n t r e l a P r é s i
dence e t Mat ignon n 'é ta i t dû
qu'à l'énervement provoqué par
l ' i n t e r m i n a b l e c o n fl i t e n t r e J e a n
Tiberi et Jacques Toubon à
l'Hôtel de Ville, et redoublé lors
d e l ' a n n o n c e f r a c a s s a n t e d e l a
convocation par un juge d'ins
truction de l'épouse du maire de
Paris. Dans ce climat, il suffisait
de quelques propos irresponsa
bles pour raviver les méfiances
et les réactions agressives.

De fait, le Garde des Sceaux
déclara que le président de la
République pouvait être traduit
d e v a n t l e s t r i b u n a u x s ' i l a v a i t
commis des délits, et le ministre
de la Ville évoqua une « prési
dent ie l le an t ic ipée » pour
laquelle Lionel Jospin serait
« le candidat naturel des socia
listes ». D'où la contre-attaque
dérisoire du RPR contre le Pre
m i e r m i n i s t r e a c c u s é d ' a v o i r
bénéficié d'un emploi fictif
puisque Alain Juppé, alors
ministre des Affaires étrangères,
l ' a v a i t l a i s s é s a n s a f f e c t a t i o n
malgré les demandes de l'inté
ressé. Le Premier ministre pou
vait donc se justifier sans mal
puis exprimer, comme le prési

dent de la République, son
inquiétude quant à une dégrada
tion de la vie politique.

Ce rapide retour au calme était
nécessaire. Encore une fois, per
sonne n'a intérêt, ni à droite, ni
à gauche, à un conflit qui
accroîtrait la fragilité des équili
bres institutionnels. Cela nous
condamne-t-il à des propos léni
fiants et à des commentaires
bénisseurs dictés par une straté
gie de l'aveuglement volon
tai re ?

Certes non. Nous ne pouvons
ignorer que les « affaires »
exposent les amis de Jacques
Chirac à de graves sanctions qui
peuvent, par ricochet, jeter une
ombre su r l a P rés idence . Cer
tains journalistes, bien connus,
n'hésiteront pas à se faire l'écho
des rumeurs et à répandre les
soupçons - par haine de l'État et
par intérêt mercantile. Nous ne
les suivrons pas pour deux rai
sons décisives : dans les cir
constances actuelles, je tiens à le
répéter, tout affaiblissement des
institutions et de ceux qui les
incarnent accroît le risque de
guerre civile ; de plus, ce n'est
pas à partir d'un discrédit de la
fonction présidentielle ou, pire.

d'\m effondrement général des
institutions gaulliennes qu'on
pourra transformer ce qui doit
l'être dans notre constitution.

Précisons ce second point.
Nous voulons préserver les insti
tutions de la V® République pom*
que le prince de nos espérances
puisse les porter, avec l'accord
du peuple français, à leur plein
accomplissement.

Nous savons bien que la coha
bitation, aussi nécessaire soit-
elle, est vouée à la dégradation
dés lors que le Président et le
P r e m i e r m i n i s t r e e n t r e n t e n
compétition ouverte - l'un pour
conserver, l'autre pour conquérir
l'Élysée. Il est de la responsabi
lité des deux têtes de l 'exécutif
de retarder autant que possible
ce moment. Mais l'État, et la
nation, souffriront de toutes
manières de cette rivalité larvée,
puis de cet affrontement.

Cette contradiction majeure
peut être résolue. Mais c'est une
inconséquence totale que de pro
poser un mandat quinquennal
qui allongerait et durcirait les
périodes d'affrontement. Au
contraire, il convient d'aller
jusqu'au bout de la logique
gaullienne en mettant le chef de
l'État hors du champ des rivali
tés partisanes, en pleine situation
a r b i t r a l e .

Ce sera i t su iv re l ' exemple
donné par les monarchies euro-
péeimes, pour le commun profit.
Il n'y aurait plus de rivalité
entre le chef de l'État et le
Premier ministre, mais l'un et
l'autre gagneraient en force. Le
monarque, par son rôle reconnu
d'ultime garant de l'État de
droit et de la continuité histori
que de la nation. Le Premier
ministre parce qu'il serait, de
facto, clairement désigné par le
suffrage universel lors des élec
tions législatives. Et l'on ne
verrait plus des ministres irres
ponsables jouer avec le feu, par
légèreté ou courtisanerie. C'est
dire à quel point la démocratie
progresserait, dans notre pays.

B e r t r a n d R E N O U V I N

(1) Numéro daté du 21 m.ai.
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